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Dérushage de témoignage 

Personne(s) interviewée(s) ROUYER Jeannine (1932) et Bernard (1931) Date(s) de naissance  

Sujet (principal) du témoignage Mémoire de ... 

Date d'enregistrement 02/12/2004 

 

Time Code 

0:00:00 Générique MPV. 

0:00:45 Présentation de Mme Jeannine Rouyer, enseignante, et de Bernard Rouyer , qui s'est intéressé à 

l'histoire des écoles d'Essonnes. 

0:01:50 Jeanine Rouyer: naissance le 1/11/1932 à l'école Léon Cassé ( anciennement Ecole du Centre et 

Ecole Feray). Mère (Mme Vallat),enseignante à partir de 1928 à l'Ecole Léon Cassé, jusqu'à 1963. 

Institutrice, puis Directrice en 1937. 

0:04:20 Logement dans l'école Léon Cassé. Mère totalement à sonécole. 

Enseignants : autorité, discipline, rigueur. 

Mère : autorité naturelle à l'école, pas à la maison 

0:07:20 Souvenirs d'enfance : elle ne jouait pas dans la cour de l'école, mais dans la rue. 

0:08:20 Vocation d'enseignante : elle se voyait travailler avec une blouse blanche. 

Formation au Collège de Pontoise, puis au Lycée à Paris. 

0:10:20 Remplaçante pendant 5 ans (1952-57). Au début pendant 15 jours à Moulin Galant, avec 105 

élèves.  Mauvaise notation par un Inspecteur. 

0:12:45 En poste fixe à Léon Cassé, avec sa mère comme Directrice. 

En 1957, elle est à Montconseil dans des baraquements préfabriqués . 

Anecdote: intervention d'un parent après une tape sur un enfant. 

0:15:00 A Montconseil, des Algériens. Bonne collaboration avec les parents. Gens modestes. 

Ouverture de l'école en 1959 (évolution jusqu'à 11 classes). 

Des classes de 40 à 45 élèves. 

0:17:40 Mère à Léon Cassé : en1942, vol du matériel. Débrouille. 

Expositions et fêtes. Après 1950, du crédit pour le matériel. 

0:20:30 Les enfants restaient à la maison quand ils étaient malades, car les femmes ne travaillaient pas. 

0:21:30 Différence entre sa mère et elle : la discipline n'était plus la même. 

Laxisme des parents. Enfants énervés (télévision) 

0:23:40 Référendum pour choisir de travailler le mercredi matin ou le samedi matin. 

0:24:40 Certains enfants manquaient de nourriture. La Mairie fournissait du lait. 

0:25:30 1968 : pas de problèmes en maternelle. 

Réforme de l'apprentissage de la lecture en 1987: pas de formation, elle n'était plus à l'aise. 

0:28:00 Cantine à la chaufferie: peur des enfants (environ 70). Toilettes minimum. 

0:30:35 Elle a fait carrière dans les maternelles : libre cours à l'imagination, pour intéresser les enfants. 

0:32:15 Bernard Rouyer : naissance  Rue de Paris en 1931. Père né à Corbeil, grand père de l'Est , arrive à 

Corbeil après 1870. Scolarité à l'école d'Essonnes.  

0:33:30 Histoire des écoles d'Essonnes : 1ère école en 1838 pour les garçons dans le quartier du carrefour. 

Puis l'ancienne écurie du château de Chantemerle devient l'école des garçons. L'école du quartier 

du carrefour devient l'école des filles. 

0:35:50 Les écoles étaient payantes. Subvention municipale pour les indigents. 

En 1850, le conseil municipal (Ernest Darblay)vote la gratuité de l'école primaire. 

0:36:30 Lecture de la délibération du Conseil Municipal, octroyant la gratuité. 

0:38:40 Différences entre Enseignants hommes et femmes et les quartiers ( salaires). 

0:40:00 Situation en 1872 : nouvelle école de garçons ( 4 classes) , puis 20 ans après 4 autres classes. En 

1902 : Asile ( Ecole maternelle). En 1904 : Ecole des Filles (Paul Bert). 

En 1911, les écoles sont baptisées ( Paul Bert et Jules Ferry). 

0:43:20 Période chaude . Loi 1901 (associations), 1905 (séparation de l'Eglise et de l'Etat). 

0:45:00 Amicale de l'école de garçons d'Essonnes , créée le 4 Novembre 1905. 
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Amicale de l'école des filles Paul Bert , créée en 1928. 

Réunion des 2 amicales en 1979.  

En 1971, réunion des 4 écoles (garçons et filles primaires et maternelles) dans l'amicale ALECE : 

Amicale Laïque des Ecoles du Centre d'Essonnes. 

But de l'amicale : aider les Enseignants des écoles, animation des quartiers (lotos), cinés 

conférences, sorties culturelles et touristiques. 

0:48:50 200 membres. En 2003, 3000 Euros pour les caisses des écoles. 

0:50:40 FIN 

 


